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Adopter une perspective 
intersectionnelle...

C’est de considérer que plusieurs sources 
d’inégalités peuvent agir simultanément 
et peuvent influencer les expériences des 
individus qui appartiennent à des groupes 
marginalisés4.

 Qu’est-ce que l’intersectionnalité?

L’intersectionnalité renvoie à une réalité 
sociale que certaines personnes vivent 
lorsqu’elles subissent simultanément plusieurs 
formes de discrimination dans une société. 

Elle désigne l’intersection (ou 
« l’entremêlement ») des formes de 
discrimination liées au genre, à l’ethnie, à la 
nationalité, à la classe sociale, au handicap 
ou encore à l’orientation sexuelle1. Certaines 
personnes subissent plusieurs discriminations 
qui se combinent et qui les rendent 
extrêmement vulnérables. 

Par exemple, une femme noire peut 
connaître une discrimination qui résulte de la 
combinaison du sexisme et du racisme.

L’intersectionnalité étudie les différentes 
formes de discrimination non pas de manière 
séparée, mais dans les liens qui se créent 
entre elles, en partant du principe que les 
différenciations sociales (comme le genre, 
l’orientation sexuelle, la classe sociale, etc.) ne 
sont pas cloisonnées, et que les rapports de 
domination entre ces catégories sociales ne 
peuvent pas être entièrement expliqués s’ils 
sont étudiés séparément les uns des autres2.  

L’intersectionnalité cherche à étudier 
les intersections entre ces différents 
phénomènes.

« Le tout est plus grand que la 
somme des parties »

Le fait d’être à l’intersection d’au moins deux  
formes de discrimination apporte des effets plus 
grands que si l’on considère la somme des effets 
des formes de discrimination pris séparément3. 

Par exemple, si l’on considère une femme 
handicapée (A); une femme autochtone (B); et 
une personne autochtone handicapée (C), une 
femme autochtone handicapée (D) subira des 
effets discriminatoires plus importants que si 
l’on considère strictement la somme des effets 
associés au racisme, au sexisme et à la condition 
d’un handicap.
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1) Une étude américaine4 rapporte que 
l’abandon des SG à l’université est plus 
fréquent chez les minorités et les personnes 
de première génération ayant une éducation 
supérieure dans la famille. Une intervention a 
été mise en place pour renforcer la perception 
d’utilité des cours l’affirmation personnelle. 
Elle consistait en des questions et exercices de 
réflexions sur la pertinence des cours et sur 
ses propres valeurs. Les résultats ont montré 
un effet significatif d’intersectionnalité par 
rapport à l’efficacité de l’intervention chez les 
étudiantes et les étudiants faisant partie à la 
fois de groupes minoritaires et issus de milieux 
socioéconomiquement faibles. 

2) Une étude québécoise5 a mis en évidence 
le rôle joué par l’intersection de plusieurs 
catégories comme le genre, l’origine étrangère, 
l’appartenance à une minorité visible et l’état 
civil sur la déqualification* des immigrantes 
détenant un diplôme universitaire acquis à 
l’étranger et établies au Québec.

*Le fait, pour un travailleur ou une travailleuse, 
de passer d’un emploi qualifié à un emploi non 
qualifié.
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Des données qui parlent

Représentation de l’intersectionnalité 
des groupes désignés dans la population 

canadienne6

Femmes 51 %

Femmes issues de 
minorités visibles 11 %

Femmes handicapées 8 %

Femmes autochtones 2 %
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À propos de la Chaire pour les femmes en sciences et en génie au Québec
La Chaire pour les femmes en sciences et en génie au Québec s’adresse aux filles et aux femmes de tous les niveaux scolaires, soit du primaire à l’université, ainsi qu’aux femmes sur le marché de 
l’emploi. Elle a pour objectif global d’accroître la participation féminine en sciences et en génie (SG). Par ses activités de recherche, de promotion et de recrutement, la Chaire vise à 1) démysti-
fier les SG; 2) faire connaître la portée sociale des carrières en SG; 3) présenter des modèles féminins qui oeuvrent en SG pour contrer les stéréotypes; 4) outiller les femmes qui ont choisi de faire 
carrière en SG et sensibiliser leur milieu; 5) soutenir les enseignantes et les enseignants du primaire et du secondaire en science et technologie; 6) comprendre et faire état de la situation des 
femmes en SG au Québec; 7) développer des stratégies de recrutement et de rétention d’étudiantes et de femmes professeures en SG. 

Merci à nos partenaires
Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG)
Université de Sherbrooke
Gouvernement du Québec
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